
CLIN D'ŒIL SUR UNE RÉALITÉ DE LA PARTENAIRE D'UN AIDANT NATUREL 

 

Nous savons qu'aider un proche âgé entraîne, 

entre autres, des répercussions sur les plans 

familial et social pour l'aidant(e) naturel(le); 

particulièrement sur le plan conjugal. Nos 

inquiétudes et nos interventions s'orientent 

majoritairement vers la personne aidante, mais 

qu'en est-il de son/sa partenaire? 

 

Le rôle de proche aidant(e) est gratifiant sur plusieurs aspects mais il comporte également des 

aspects plus négatifs dont celui d'avoir de la difficulté à assumer celui de conjoint(e). Vouloir 

satisfaire les besoins de l'aidé(e) et plaire aux autres exigent beaucoup de la personne aidante. 

Malheureusement, il y a un prix à tout cela: fatigue, culpabilité, tristesse, colère, impression d'être 

coincé(e), écrasé(e), responsable, frustré(e), seul(e) et dépassé(e). La vie peut même sembler 

s'arrêter. Bien sûr, il existe une gamme de moyens pour mieux se sentir en tant qu'aidant(e). 

 

Mais tenant compte de tout cela, il est inévitable de penser qu'il y ait des répercussions sur le (la) 

conjoint(e). Voici une histoire vraie à ce sujet : 

 

Le fils, dans la cinquantaine, décide de vendre sa maison pour aller vivre avec sa mère, alors âgée 

de 90 ans, tel qu'il le lui avait promis. Ses onze frères et sœurs lui avaient assuré leur aide. Tout 

devait bien se passer mais il savait bien que tôt ou tard il se retrouverait seul avec toutes les 

responsabilités. 

 

Le tableau se complique davantage lorsqu'une nouvelle copine tente de s'installer dans sa vie. 

Gonflée, au début, d'empathie et de bonne volonté envers l'aidée et l'aidant, elle ne tarde 

néanmoins pas à comprendre qu'elle deviendra elle-même affectée par cette relation d'aide. 

 

La voilà donc plongée dans l'incompréhension: « c'est bon d'aider un autre mais moi aussi 

j'aimerais avoir du temps avec mon nouvel ami. » Peu à peu, elle devient incrédule ; « où est l'aide 

qu'on lui avait promis? » De petites mises au point camouflent des sentiments de frustration et 

de colère: « ce n'est pas vrai que je vais passer mes fins de semaine à la maison à regarder Pour 

l'amour du country et Soirée canadienne. Tu n'es jamais disponible, Parle à ta famille. Je vais sortir 

pareil. Salut! » Peu de temps après la culpabilité et la honte finissent par la pousser à reprendre 

contact avec lui. 

 

Regorgée de nouveaux espoirs et rechargée de patience, elle reprend sa place. L'aidant fait ce 

qu'il peut pour combler les besoins de sa mère et pour plaire à sa copine. Celle-ci a réajusté ses 

attentes mais c'est insuffisant. La relation de couple est sérieusement menacée. C'est la 

catastrophe: « Rien ne va s'arranger. » Les deux ont de la peine et l'aidée se sent coupable de 

brimer leurs moments d'intimité. Tout le monde marche sur des œufs: « ça fait trois ans et ça ne 

peut plus durer. » 



 

L'aidant, usé, en a assez et décide alors de rompre. Peu de temps après, seulement quelques jours 

après, sa mère est décédée... 

 

Est-ce que votre conjoint(e) souffre, à sa façon, de votre relation d'aide? 

Avez-vous des suggestions et/ou des réflexions à apporter à cette problématique? 

Vous pouvez répondre dans la partie « Commentaires » du sondage sur cette chronique. 

 

 

Le projet « Accès-Cible » est possible grâce au financement de :  

 

 

Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en visitant le : 

www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 

 

 

http://www.aidantsvalleebatiscan.org/

